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Outre l’analyse du déroulement de la migration, que ce soit en termes de chronologie
ou de voies empruntées (voir l’article sur ce sujet dans Faune Sauvage N° 273),
l’analyse effectuée récemment à partir des reprises de sarcelles d’hiver baguées 
en Camargue permet également de mieux comprendre l’ampleur des déplacements
hivernaux de ces oiseaux. Il apparaît en particulier que leurs quartiers d’hivernage 
ne sont pas isolés les uns des autres, ce qui implique d’adapter l’échelle de gestion 
des populations hivernantes.
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Déplacements hivernaux
des sarcelles d’hiver
baguées en Camargue

Suivi des espèces

Contexte de l’étude

Les prélèvements annuels de sarcelles

d’hiver dans notre pays représentent

plus de trois fois les effectifs recensés à

la mi-janvier (Mondain-Monval & Girard,

2000). Malgré cela, les recensements

en France et en Europe suggèrent que

les effectifs de cette espèce sont en

augmentation régulière (Fouque et al.,

2005), ce qui ne semble possible que si

les oiseaux prélevés sont graduellement

remplacés par l’arrivée régulière de nou-

veaux migrateurs (Devineau, 2003).

Des analyses antérieures par capture-

marquage-recapture (CMR) ont montré

qu’à certaines périodes de l’année, les

sarcelles d’hiver ne restent pas plus de

dix jours sur certains quartiers d’hiver-

nage (Pradel et al., 1997). Les suivis réa-

lisés par l’ONCFS sur des sarcelles d’hiver

marquées au bec sur la Réserve du Mas-

sereau (Loire-Atlantique) et en Camar-

gue démontrent également des temps

de séjour brefs sur ces quartiers d’hiver-

nage (Caizergues et al., en prép.). L’étude

dont est tirée cette note s’est intéressée à

la direction dans laquelle les sarcelles

sont reprises (tuées ou trouvées mortes)

après avoir été baguées en Camargue.

L’échantillonnage

Plus de 9 000 reprises de bagues,

provenant d’un échantillon de près de
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60 000 sarcelles d’hiver baguées à la

Station biologique de la Tour du Valat

(Camargue) pendant la saison d’hiver-

nage, entre 1952 et 1978, ont été

utilisées dans cette étude.

La Camargue se situe vers l’extrémité

sud-ouest de l’aire d’hivernage des sar-

celles d’hiver, mais les oiseaux peuvent

pousser encore plus loin leurs déplace-

ments, en particulier vers la Péninsule

ibérique. Au contraire, les individus repris

au nord-est du site de baguage, en

France ou ailleurs en Europe, ont été

considérés dans l’étude comme étant

sur leur trajet migratoire ou sur leur site de

reproduction. Nous avons ensuite consi-

déré la proportion hebdomadaire d’oi-

seaux repris au sud-ouest et au nord-est

de la Camargue par rapport au nombre

total de reprises. Pour visualiser plus clai-

rement la période d’hivernage, nous

avons défini la semaine 1 comme étant

la semaine du 1er au 7 août.

Déplacements des sarcelles
d’hiver

Que l’on considère les reprises intra-

annuelles (oiseaux repris la même saison

d’hivernage que la saison de baguage)

ou inter-annuelles (oiseaux repris une sai-

son au moins après le baguage), on

observe qu’une proportion non négligea-

ble d’individus est reprise au sud-ouest de

la Camargue entre les semaines 17 et 30,

soit entre la fin de novembre et la fin de

février (figures 1 et 2). Les reprises au

nord-est augmentent quant à elles gra-

duellement à partir de la semaine 23

(2 au 9 janvier) pour les reprises intra-

annuelles (figure 1), alors qu’elles dimi-

nuent graduellement à partir du début de

la saison pour augmenter ensuite à nou-

veau dans les reprises inter-annuelles, illus-

trant les migrations post- puis prénuptiales.

L’existence de déplacements hivernaux

des sarcelles est ainsi mise en évidence

à nouveau, puisque seules les reprises

hors d’un carré de 200 km de côté cen-

tré sur le site de baguage étaient prises

en compte dans l’analyse ci-dessus, les

autres étant considérées comme des

reprises « locales ». Les données du

baguage suggèrent que ces mouve-

ments peuvent avoir lieu vers les zones

de reproduction ou à l’inverse vers la

Péninsule ibérique.

Par ailleurs, il est intéressant de noter qu’à

partir de la semaine 27, soit la semaine

du 30 janvier au 6 février, les oiseaux

sont plus fréquemment repris au nord-est

qu’au sud-ouest, que ce soit pour les

reprises intra- ou inter-annuelles. On peut

donc considérer que la migration pré-

nuptiale débute à partir de cette date,

puisque les oiseaux ont alors plus ten-

dance à se déplacer vers leurs zones de

reproduction que dans la direction

opposée.

Conclusion

L’existence de mouvements fréquents

chez les sarcelles en hivernage est à

nouveau démontrée (l’analyse réalisée

par Pradel et al. (1997) ne s’appuyait

que sur une partie du jeu de données

actuel), suggérant en outre qu’une pro-

portion non négligeable d’oiseaux quitte

la Camargue pour la Péninsule ibérique

au cours de l’hiver. Ceci est corroboré par

les observations récentes d’oiseaux équi-

pés de marques nasales par l’ONCFS.

Ces résultats renforcent l’idée selon

laquelle les sites d’hivernage ne doivent

pas être gérés isolément mais en réseau,

et que la recherche et la gestion de ces

espèces doivent s’appuyer sur la mise en

place de collaborations internationales

(voir aussi Elmberg et al., 2006), même

au cours de la période d’hivernage.
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Figure 1 – Evolution de la proportion de sarcelles d’hiver reprises
au nord-est (vert) et au sud-ouest (orange) de la Camargue

au cours des semaines à partir du 1er août
(seules les reprises intra-annuelles sont considérées)
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Figure 2 – Evolution de la proportion de sarcelles d’hiver reprises
au nord-est (vert) et au sud-ouest (orange) de la Camargue

au cours des semaines à partir du 1er août
(seules les reprises inter-annuelles sont considérées)
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Sarcelle d’hiver (mâle) équipée d’une marque nasale permettant une reconnaissance individuelle à distance.


